jo 


de publiées à LEY D 
zof ì : 
ii ÄTR AIT d'une Lettre de BERNE 
vo du 24. Avril, 

elf Es nouveaux projets de la 
 ( Majorité du Perit-Confeil 
y Helvétique feront fans doute 
of exécutés : Ce fuccès leur 
wp eft Cuffifamment garanti par 
ik lapprobation & lappui, 


ln qu’ils regoivent ouverte- 
vb» tant de la part du Miniftre Prangois que 
IL êlle du Général de cette Nation, le Cií- 
AU Monerichard. Il ne fera cependant 
afk, SPerflu de donner quelque attention à 
jRitte de la Minorité du Petíit-Confeil 
‚Ke les procédés des autres Membres. 
sik: feulement le Sénar éroit en vacance, 
jk; Sncore le premier Lard- Amman Aloys 
ofhp.8 & le Citwyen Gluts fe trouvoient 
els du Perit- Confeil, lorsque celui-ci 
se 17, de ce mois l'Arrêié, qui diffout 
na 27 & fon ouvrage, Le Citoyen Rut- 
Nier 2 Statthalter ou Lieutenant du pre- 
Bo, Lend- Amman, préfidoit donc, le dit 
ir) le Petit -Confeil; luis le fecond Land- 
kj 9n Rengger , les Citoyens Fuig/y, 
3, Schmidt & Dolder vorêrent pour 
Drtefures propofées, les cinq premiers 
Dn au Gouvernement, il y a trois mois, 
ed Matisfaire la France ; néanmoins le fixiè- 
Pr Sénateurs , élus à cette occafion & 
Dors Au Perit- Confeil, le Citoyen Ef/cher, 
en contre & quita la Séance, de con- 
er tVec les Membres Hirzel & Frifching. 
fi Seux derniers ont reparu au Petit - Con- 
de S 20. de ce mois, renforcés alors par 
Fec itayens Glutz & Reding. Ceux-ci 
| «ent pas plotòc connoiflance de la jour 
U 17, Avril qu'ils fe hâtèrent de re- 
er à Berne. Le Citoyen Reding re- 
fin, 195 & aulMi- tôt fon Starthalrer Rut- 
Wer le Citoyen Kuhn allêrent le trou- 
Ruis On fentira aifément dans quelles vuër 5 
frs U refufa de s'expliquer en particulier, 
Vant fa proteftation folemnelle au len- 
Perre Aloys Reding ferendit cejour-lÀau 
te Confeil, où revinrent en même tems 
ez iroyens Hirzel , Frifching & Gluts: 
me “* protefta contre toutes les mefu- 
> déerétées pendant fon abfence, 
Òmme ijlégales & inconftitutionzelles » 


Ì he 
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>, déclarant qu'il ne reconnoiffoit aucune 
ss autre Autorité quecelle du Strat, & que, 
‚> dans fa qualité de premier Land - Amman „ 
s il prendroit les mefures, que le falut de 
‚, la Patrie lui paroîtroit exiger, ” Immé- 
diatementaprês cette proteltation,le Citoyen 
Reding fe retira avec Hirzel & Frifching. 
Leur Collègue Gluts refta quelque tems en- 
core, pour protefter à fa manière dans les 
termes les plus modérés. La Déclaration 
du Citoyen Reding & fa retraite ont fur- 
le- champ été interprêtées danslefensd’une 
démiffion par un Arrêié du Petit-Confeil, 
qui ommoit à fa placele'Citoyen Ruttiman „ 
premier Land- Amman: Mais dloys Reding 
a protefté encore contre cet Arrêté par 
ene nouvelle Déclaration éerite , foutenant, 
s, qu'il n'avoit pu demander & ne pouvoit 
» recevoir fa démiffion que de PAutorité qui 
» Tavoitnommé, fgavoirdu Sénat, dont it 
„, 8voit voulu garantir les droits ainfi que 
» les fiens par fa Déclaration du 20. Avril” 

EXTRAIT des Nouvelles de Paris 

jusqu'au 1o. Floréal (30. Avril, ) 

‚, Én attendant que Expédition de Ia 
Guadeloupe {oit arrivée À fa deftination , les 
rapports contraires du dernier Gouverneur 
& des Habitans de cette lfle tiennent tou- 
jours le jugement du Pubiic en fuspens fur 
fa véritable fituation. la encore été pu- 
blig avant- hier une Lettre du Contre - Ami- 
zal Lacroffe, en date de la Dominigze & du 
27. Pluviúfs (16. Février,) dans laquelle 
celui-ci continuë à rendre fuspeête À la 
Meêre-Patrie la fidélitédes Colons, quil’ont 
exvoulfé: Et, dans la même Feuille du 
Sournal officiel, on trouve, à côté de ces 
nouvelles inculpations du cî- devant Capi- 
taine- Général de la Cuadeloupe, le pre- 
mier Ate du Gouvernement provifoire, qui 
Va d'abord remplacé; A&e, par lequel il fe 
préfcrit le Serment d'attachement invtolable 
ò la Métropole, à fon Gouvernement & à 
Fes Loix, & quieft accompagné d'ure Adres- 
fe on ne peur plus refpettucufeau Premier= 
Conful, pour lui demander un autre Gou- 
verneur ; lune & autre Pièce portant la date 
du 24. Brumaire (15, Novembre) dernier.” 

… Relativement à St, Domingue, on ne 
connoît jusqu'ici aucune Nouvelle pofté. 


hed 


eure à celie de Îa bonne réception faite, 


aux. Envoyds de l'Amiral Villaret - Joycufe 
par VAmiral Anglois à la Famaïgue, & des 
circonttances qui empêchèreat malheureu- 
fement le dernier de prometrre à l'autre au- 
cuu fecours en Vivres, Voiciles Dépêches 
y relatives, dont ila été fait mention ( dans 
neire dernier Supplément.) ” 


L'Amiral ViLLaReET-fOYEUsSEau Mi- 
niftre de la Marine & des Colonies. — 
En Rade du Cap-Frangois, à bord du 
Vaifcaun- Admiral Le JEMMAPPES, le 
15. Vorôfe an 10. (16. Mars 1801. ) 
 CITOYEN MINISTRE, Âu momept, 
eù la Divefion du Contre - Amiral Gantheuume 
fe dispofoit à mettre à la voile, la Frégate {a 
Gornélie, de retour de la Pamaigue, eft. en- 
srée dans la Rade. Je m'eipreffe de vous 
faire counottre l'accucil, qu'elle a regu. L'A- 
miral Aaglois, Sir Juh Duckworth, a com- 
b'é des politelTes les plus diftinguées le Capi- 
taine Villemandrin & VEnfeigne de Varffeau 
Clouër , adjoint à mon Erat- Major, qui lui 
opt remis mes Dép@ches: Il a paru faifir avec 
empreffement loccafion de cé!ébrer le retour 
de la Paix entre les deux Nations. La Frégate 
a falué l'Amiral & la Ville de creize coups de 
Canon, qui lui ont été rendus , coup pour 
coup‚ par l’Amiral & par les Forts. ‘Tous 
les Capitaines de l'Escadre Angloife fe font 
emprefés de prévenir la vifite du Capitaine 
Villemandrins & plufieurs ont regu la fienne 
au fon d'une Mufijue Guerrière. Nos Ofi- 
ciers ont remarqaé, avec un mouvement d’or- 
gaeil Nationa! bien légitime, que le Portrait 
da Premier-Conful eft wuès-répandu dans 
VEscadre Angloife, * 
Salut &refpel, (Signé) ViLLARET. 


Gopie de la Lettre de l'Amiral Sir Jo HN- 
THOMASDUCKWOR TIE, commandant 
la Scarion àla Jamaïgue, à 'Amiral Vrr- 
LARET-JOYeUusr, au Cap. — A bard 
du Vaiffzan de S, M. ZBritannique , LE 
UÉVITATHAN, au Port- Royal de la Ja- 
maïjut, le 19. Février 1802. 

…, MONSIEUR, J'ai repu la Lettre, que 
Votre Excellence m'a fait honneur de m'é- 
crire, pour me commaniguer Varrivée au Cap 
des Forces Francoifes, gui font feus fon Com- 
mandement; &- je fuis flattd de la confiance, 
dont V, E. m'honore, en mv faifant connoftre 
Etat de ces Forces &@ teur deflinatinn. Ces 


infermations font parfaitement conformes à 


eelles, que j'ai reguêsdes Bliniftres de Sa Ma- 
jede, gui me transmelleat en même tems les 
ordresdu Roi, nron Mutftre, pourtraiterla Na- 
tion Francoife auec tous des egards pofibtes. *” 

EA 
en. Wivres, gre V. B. paroft craindre d'être 
dans de cas de récluzter , JE vois avec un vérie 
'akle wegreed, güt notre. ftuation Préfente., 
“aufte par. Pararvée inattenduë de 1: ès-grau- 


tus Vurces dp mer Bede, terre, me met deus. 


Mais, quant à ce qui concerne les fecours- 


limpofSbilitd dt vous préfenter même \dléi 
efpoir d'afiftance. Nos propres refour lar 
zeilement borntes, que j'ai été oblige dl}; 
cher des Frégates fur différents pointsjs à 
Chercher les moyens de nous mettre à le 
d'une détrefle entière ; & j'ai, ainfi INT 
E.,düdchercherdtirer ces fecours du Conf én, 
Américaia, en attendant qu'il puife nu 
parvenir d'Europe. ” dt 
s C'eft avec un fentiment pénible 4! hare 
appris la réception hoflile faite à HZ. FW 
cette violation direëte de tous les devoif N 
Colonies envers leur Mérropole, ”’ ha, 
> Je fuis parfaitement d'accord avté Ee 
fur les conféguences d'une pareille condfes 
Sje penfe, quelle intéreffe vérivablemerljk 
tes les Puiffances de Europe; mais, ad? > 
Forces aufi-confidérables que celles fous Ae 
dres de WV, £., cette Révolte ne peut bijt 
longue durée; & les dévaftations commi, 
des Rebelles, en incendiant les Récoltt 
pourrant. produire qu'un mal temporaire 
»… J'ai honneur d'étreavec une hautth > 
fidération,” De Vorne ExcerLEik 
Ee très -humbie & très-obeiffant Servit 
(Signé) Joun-TuomAsDuckwok 
Contre- Amiral de l’Escadré 
ge, Kc... Commandant ef 


, Parmi les vaines efpérances, po'Rs 
fuccès de "Expédition de Sz. Dof 
Y'événement a rangé encore celles fo 
fur la circonftance, qui plagoit deuf 
Fils de Touf/aint- Louverture dans les 
des Commandans Frangois, La lacuné: N 
exifte dans tes Dépèches publiques desje 
niers, à égard de lufage qu'on a 
envain de faire de ce moyen pour 6? 
le coeur du Général Nuir, fe trouve 
plie par la Lettre du Conduêteur 
Enfans, le Citoyen Cuísnon , au Minift 
la Marine, en date du Cap le 1. Zh 
(zo. Février, ) dont nous avons annof ft 
pub ication (lavant- dernier OrdsnaiffG 
En voici le Récit par Extrait. *” 5 

„, Le 18. Pluviófe (7. Février,) lès ES $ 
de Louflaint & moi, nous pariîmes du 
3. heures du foir par un tems affreuxs 
nous rendre fur l’Habitation d'Z/4ricout?’ 
Je Capitzine- Général crovait leur cou} 
Père. Touffwint n'éroir plus à Héricourt», 
que nous Yarrivânes; nous n°y trouvg 
qu'une vingtaiae de Noirs, que nous if 
mes de-ramener de leur égarement, ea 
vitant à repreudre leurs travaux, & tes 5 
rant (d'après ce qu'ils vensient de „ousd! 
gn’oa ne vouloit ni entever ni ea:barquëf 
Général, comme onle-teur svoit perfuadé! 
encore mains les remettre dans l’Escl2, 
gee leur Esberté Sroit meintencë, pabtië 
corfiemuée par le Gouvernement Frang® 
par le Capitaine- Général de Se, Dazvit 
Reau-Pudre da Lresier Gouful ,, apt 
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ste 


Dein de confiance avec fon Epoufe & 
Ri au milieu des Frangois de St, Do- 
s qu’ils devoient , comme boas Ci- 
perrerer ceux qui leur tiendroient de 
es propos, qui ne tendotent qu'à les 
& les égarer; que nous portions à 
meeral les Leures du Premzier- Conful, 
wabe detoutce que aousleurdifions. *” 
re Nouvelle parut leur faire plaifir ; 
rd de la Bande presque nu nous as- 
ie Touffwint dewoit être à ta Marme- 
|ro Ous partons aufì-tôr, Dans toute 
Dien ‚-nous trouvâaes différents Poftes 
„,Mornes, occupés par peu de Noirs. 
bi la Marmelade, nous appiîmes, par 
‚kans de ce Canton , compofés de 
6 Muldtres & Noirs, que Touffaint y 
ane la furveille, d’cù fans doute il 
ier inué de doaner fes ordres A:Chrifto- 
it be ai même depuis acquis la certitude: 
pu de déméler parmi toutes ces figu- 
Ús n’avoient pas la même fzcon de 
ses Noirs feuls poroifvient douter de 
que je leur dis. 


Nous partous:incon- 


„Pour nous reudre à Ennery, lieu de la 


Ak habieuelle de Foufzint, & où les 
ie de ta Marmelade le fuppofoient être. 
ed heures du foir, arrivés à Ennery, 
ip CUvâmes for Fooufes à la vuë de fes 
ri Cette bonre Femme manifrftfa tous 
eg CRS de la Mère la plus fenfible; elle 
bourie de fuite, sant pour les Gonaïves 
tr, Es autres Cantons, un Exprès, pour 
k \fon Mari la Nouvelle de notre arri- 
én ‘informer que nous étious porteurs 
tn ies de la part da Premier-Conful, 
Tui faifant le plus grand plaifir, de- 
we rafTarer & Faire disparoître entière- 
NY les bruits, qui auroient pu le por- 
bj Peilion; & , le lendemain de notre 
gr Ennery, nous vi nes arriver le Ci- 
uorville, conduifsat Île traifième Fils 
nj 7, qu'il evoit eu en penfien chez 
hè, Venait voir & embraffer fes F,ères. 
Go, Widt ils re.-uruèreat l'un & l'autre 
Rops 265: ka 
6 lait parut la nuit fuivante: Nous fú- 
te piss par fon asrivée. Je vais vous 
: peievement ici, CiTOYEN MINI- 
an Out cre qui fe paffa en lui remettaat 
d, en Le Pere & les deux Pils fe jerrd- 


à 
ê 
l 


u J 
ra les bras Ies uns des autres; je vis. 


ed armes; &, voulanr proficer d'un 
ht dn je crus fsvorabte, je Nart Crai au 
t bien il me tendoit les fiens ‚ & lui dis: 

a la Tauffsiac , {Ami de la France, 
tz SEmbrafler* Ì: me répondit, en fe 
m, ton cou: Pouvez:- vous en donter? 
Dus teen matière, je hui dis: Géné- 
Mop, Stlez entendre mos Enfuns; ils font, 
de ne, guprès de vous des fidèles inter: 
an Cfemier-Conful &- au Capitzine- 
ost la Calanies crogezò leur innocen- 


“Kiis vert wont anvorcir. ” 


a 
ts Purert de teursfentimenss c'eft Pexzasie. 


‚‚ Yaac prit la parole, & rendit tiáêlensene! 
} fon Père ce que lui avoient dit le Premier- 
Conful à Paris, & le Capitaine- Général, rant 
2 Breft qu’au Cap. Toufaint, pendant le nar- 
ré urès-fidèle de fon Fils, garda le plas pro- 
foad filence; Enfuite je lut préfentai moi- mê- 
me la Boîte reafermant Ja Leture du Premier- 
Confuls illa prit, lat la Lettre qu'eile ren- 
fermoit „ & paruc en Êcre três-facisfaic. Je 
Pexhortai , & l'engageai à fe rendre auprès. 
du Capitaine-Géaésal, pour êcre /on Premier- 
Lieutenant , en Vaffarant qu'il aimoit à eroi- 
re, qu'il n'avoit aucuae part dans Vincendie 
du Cup: J'allai même, poar lui infpirer en- 
core plus de confiance dans les paroles paci- 
fijues du Capitame - Général & la Loyauté” 
Frangoife , jasqu’à m'ofl ir de refter chez lui 
en Ô:age pour la garantie des offies, que je 
tai faifois au nom du Gouvernement Frangois. 
ll me répondit, que, venaat de recevoir des 
Lettres de plufieurs de fes Chefs Militaires, 
qui menagoient de brûler & de tout faccager ‚- 
il ne pouvoit s'y rendre: Il me pria d'écrire 
au Capitaine-Général pour fuspendte toute 
attaque, m'affarant que, de fon côté, il al- 
loiten faire autant. J'écrivis fous fes yeux 
au Capitaine- Général; il fe chargca lui- mé- 
me de lui faire parveuir ma Lettre, & à qe 
heures du matin il nous quitta; afnfi notre en- 
crevoë ne dura qu’environ:deux: heures. ° 

„, A1 moment de fon dépast,-n'ayant pu 
matgié les plus preffantes follicitations , le 
déterminer à{e rendre au Cap je le décidai … 
dua moins, à écrire au Capitaine-Géoéral, &- 
hefaire porter fa Lettre par quelqu’un, en qui 
il pût avoir dela confiance. Fandéà préfumer 
favorablement des fentimens du Citoyen Gran- 
wille & de fon attachement à:la Prance, je 
déterminai Touffuint à le charger de ce Meffage 
important. La parole, qu’il m'en doana , fut 
pon@&iellement obfervée; & ce Meffager me 
jaignit à Ennery, dans la moit du 22. au 23. 
(11. au 12. Février,) chargé des Dépê.hes 
de Foufvint pour le Capitaine- Général. * 

‚…. Nous partoas de fuite avec les jeunes 
Touflaint pour le Cap‚ où nous arsivâmes le 
wême jour à 8. heures du foir. En cheninagt … 
& par intervalle, le Citoyen Granville ne fit 
que confirmer lopinion , que je m'étois déjk- 
faite, par tout ce que j'avois appris, fur la 
conduite & le caratère de Torffaint. Je Aé- 
mis encore aujourd'hui des confidences, qu'il 
me fit, & qu'à notre prem ère eatrevuë il n'a- 
voit ofé me faire chez Touffeint, fans s'expo- 
fer à perdre la vie; il a même encore en C€ 
moment le coeur navré de fgrvoir fa Familie: 
au pouvoir de ce Barbare, & dant iì ignore 
quel fera le fort, De: retpar an Cat „ce Vieil-- 
tard. accompagné des Fils Pouffaint, vremet 
au Capirtine- Général fes Dé, C:hes, lecuel, 
aprèsen avoir pris leäure, & aprts avoir en- 
gendu VEnvoyé, s'occupa de fuite: de répon - 
dre à Touffaint, chargea fes Zaians Cala wet 
ue, & lear ct: d'affarver leur Bere," qu 
BLOM CSV purs deepofd: h. oubiies EE: ond 
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100 qû°i Vengageoit encore'à fe rendre ‘auprès 
…, delui,afin de concerterenfembie les moyens 
‚, d'arrêter tous les désardres; &, lui don- 
‚, nant {a parole d'honneur qu'il feroit /or 
…, Premier- Lieutenant & traité avec la pius 
, grande diftinétion, il lui accordoit un Ar- 
> miftice de quatre jours, afin de pouvoir fe 
…» Fendre auprès de lui. °” 

‚, A 10. heures da foir , les jeunes Toufaint 
partent pour remplir la miffion de corfiance, 
dort les honore le Capitaine-Gézéral. Ce- 
pendant veuillez, CiToyenN MINISTRE; 
obfeiver, que, malgré l’Armiftice accordé à 
Touffaint, ìl n’a pas moins continué de faire 
iscendier & égorger. ‘Quant Àà fes Enfans, la 
conduite, qu’ils ont tenuë jusqu'à l'époque 
du ej. (13. Février, ) que leur Père les a 
gardés près de lui, répond parfaitement 2u 
bienfait, qu’ils ont recu de la France. Puiffe 
VErtre- Suprême conferver leur coeur à la Ver- 
tu, en les préfervant de l'írfluence perfide 
de leur trop coupable Père! ” 


SUITE de VExrTra1irT des Nouvelles 

de LoNDpreEs du 27. Avril. 

» Au moment que léchange de toutes 
les Ratifications, relatives au Traité d’'A4- 
smriens, a achevé la Pacification des Mers 
& des Colonies EZuropdennes dans les autres 
Parties du Monde, le Gouvernement a ep- 
pris la conclufion finale des différends, con- 
cernant les Droits des Puiflances Neutres 
fur Mer, qui menagoient, il y a un an, 
d'enflámmer, par une nouvelle Guerre, le 
Nord comme ie Midi de Europe. Voici 
les Extraits de Depêches oflicielles, que 
la Gezette de Londres du 24. Avril nous 
fournit à ce fujet. * 

ExTRAIT d'une Lettre de Son Exc. Lord 
Sr. HeLENs au Très- Hon. Lord Ha w- 
KESBURY, datée de Moscou le 28. 
Oëobre 1801. 

s, J'aì Phonneur de vous envoyer, Mv- 
LORD, par le préfent Meffager , les Articles 
additionnels àla Convention du 17. (5. ) Juin, 
fignés par moi ainfi que par les Plénipotentiaie 
res de cette Couronne, enfemble avec lAâe, 
que j'ai pareillement conclu avec les Plénipo- 
tentiaires Danois , contenant Accefion de 
cette Couronne à la dite Convention comme 
aufì aux Articles Additionnels, & fon accepta- 
tion de la part de Sa Majcté. ”’ 

ExTRAIT d'une Lettre de Son Exec. Lord 
ST. Herens an Très- Hon. Lord HA w- 
KESBURY, datde de PÉTERSBOURG 
de a. Avril 1802. 

2 J'ai la fatisfation de vonsenvoyer, Mv- 
LORD, l'Aéte de l'Acceffion Suédoife à ia 
Convention da 17. (5.) Juin 1801. lequel a 
mmm mn rm - 
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été Tigné (avec fon'Duplicat) le ‘zo. d 
dernier, tant par mot que par le Barof 
dingk. Des Inftrumens dz la même tel 
éré échangés dans le même teins encré 
vittre & les Plénipotentiaires de S. M- 
riaie, J'ai de plus la fatisfattion de f 
à même de vous affarer , Myror/ 
V'Ambaffadeur de Suède a été informé: 
manière explicite, par le Comte de £? 
bey, ““ que, comme les motifs, qui ! 
, CCcafionné la reprife récente du SH 
‚, Neutralitd. Armée, venoient d'être ! 
… femeot levés & écartés, ce Syftèm}, 
, confidéré par fa Cour comme complé 
> annullé ® abandonné, non-feuled 
» tant que Code général de Droit Mali 
‚, mais même dans fon intention plus} 
» d'un Engagement particulier (oui 
» que )entrela Rufie & les autres ConféNd 
„It ne refte donc plus d'effej 
principes de Neutralité- Maritime, 
par les Puiffances du Vord & foleig 
ment promulgués par la Suède, codf 
risprudence fondamentate du Comm'® 
de la Navigation, que les concefliof 
tes de la part du Gouvernement B1f 
gue par la Convention du 17. Juin: 
fera aux Forces, que les Nations 4 
trices ou commergantes fgauront £ 
fuite oppofer À la préfente Suprém4 
ritime de \'Angleterre, à maintenir 
xer d'une manière plus étenduê les jh 
qae la Nature donne à tous les Peul 
un élément, qui ne reconnoît ni DO 
ni Maître, ni Territoire particulier 
„, La Proclamation, qui fera folé 
ment faite après-demain de la Paid 
cluë À Amiens, eft conguë en ces & 
s, GEORGE R. Attendu qu'il a 
clu un Traitd difinitif de Paix © 
entre nous, la République Francoifes 
Catholique, & la République Batavt' 
miens, le 27. Mars dernier, & que lt 
cations en ont été dment dchanglt''i 
avons en confégutmce jugt à propos dj 
par la Préfente, que publication en f?, 
dans tous nos Domaines, declarant Ò 
biens-aimés Sujets, que c'eft notré A 
& defir, gue le dit Traité de Paix Ö 
tië, tant par Mer que par Terre, pil, 
tablement obfervé par- tout où ce peif 
ordonnant & enjoignant rigoureufembr 
nos bien-aimés Sujets d'y avoir ddr, 
s’y conformer en vertu de notre préjt 
donnance, °° Í 
Donnéen notre Cour à Winpsok, 
Avril 1802. de notre Règoe Î? 
Dieu PRÉSERVE LE 


t 


le Jeune, 



























NUMERO XXXVIT, 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiges à LEYDE, le 7. Mai 1802. 


EXTRAIT d'une Lettre de CoNSTANTINOPLE du 27. Mars. 
‘acriviré de ta Correspondance Diplomatique entre notre Capitale & celle 
de la France femble préfager la prompte conclufion du Traité - Définitif de la 
Paix avec cette République. Le 14. de ce mois, le Chargé- d'affaires Frau- 
fois, le Citoyen Ruffin, expédia un Courier à fon Gouvernement, & il y a 
Ors qu'un Courier en arriva ici; l'un & l'autre portoient des Dépêches, relatives 
„Bociations de Paix entre les deux Puiffances. Les Négociations devront ainft 
pe COUP avances déjà, lorsque le Plénipotentiaire, qui du côté de la Porte deit 
oe la dernière main, arrivera pour cet effet à Paris. Le départ du Plénípoten- 
Sttoman , deftiné à figner la Paix définicive avec la France, eft fixé à après-de- 
geer Envoyé- Extraordinaire eft Achmedgi- Efendi , Secrétaire intime du Reis- Ef- 
u Miniftre des Affaires-étrangères; le Grand-Seigneur vient de lui accorder le 
€ Secrétaire-d'Etats il eft un Elève du célèbre Pafchid- Effendi. Achmedgi -Efen- 
„ccompagné dans fa miffion à Paris par le Prince Mourufy, l'Aîné, en qualité 
ete. —_ L'Amitié renaiffante entre la Porte & la France a déjà valu au Chargé- 
€ Danois en cette Réfidence, Baron de Mubsch, un tÉmoiguage de la fatisfaction 
vieusel, au fojet de fes foins pour les Prifonniers Frangois pendant la Guerre, 
Hubsch vient de recevoir du Grand-Seigneur une fuperbe Tabatière enrichie de 
ls, en reconnoiffance de la follicitude, avec laquelle il avoir adminiftré les fe- 
iS à fa dispofition par le Gouvernement de France, en faveur des Prifonniers 
Vo icains. — L'Ambaffadeur Anglois, Mylord Elgin, s'embarque aujourd'hui, pour 
vage A I' Archipel: 11 laiffe ici la direction des affaires de \'Angleterre entre les 
jee fon Secrétaire Mr. Stratton, revenu dernièrement de Egypte. On ne fgair 
houveau de ce Pays, excepté que, fuivant les derniers Avis, le nombre des 
®5 Brieannigues n'y excède plus celui de 4000, Hommes, tant Européens qu’ Andiens.”” 
De: EXTRAIT d'une Lettre de VieNNe du 17. Âvril. 
1 fous 'Empereur Fo/eph Il, on parviac à arréter avec la Porte une Convention, 
pelle le Grand-Seigneur, en qualité de Calife foprème, s'obligeoit à défendre 
Ds d'Alger , de Tunis & de Tripoli, d'enlever dorénavant aucuns Vaiffeaux fous 
Nn Autrichten. Chaque Bäument Autrickienrecut, depuis ce tems, Ul Firman ou Sauf- 
du Grand-Seigneur; & , comme encore cet Inftrument ne fut pas toujours refpeêtés 
tWengageaà rembourfer la valeur de tout Navire Autrichten pris par les Barbares- 
\x mois après la premièreréclamation, Ces ftipulations furent confirmées par la Paci- 
U de Sziftove; & , enfuite, on les obferva conftamment dans toutes les occafions, jus- 
° aix de Campo - Formio. Le Tralté de cette Paix, cédant à la Meifon d'Autriche la 
'Uière de Vénife , augmentoit par- là la Navigation- Marchande dutrichienne de deux 
ble moins : En conféquence les Régences Barbaresques fe refufêrent à refpeêter , 
Pavillon Autrichien, les Bâtimens des nouvelles Provinces, lesquels ils avoient 
neerer dans le tems du Gouvernement Vénitien: La Porte auffi fe refufa à érendre 
eytvires ci- devant Péniziens Ìa protetion & les indemnités promifes. La Guerre 
lie République Frangoife, dans laquelle ’Empereur fe trouva bientôt de nouveau 
lué, Vempêcha d'abord de faire faire à Couftantinople des repréfentations énergi- 
» Pour révendiquer fes droits, On fe fervit, en attendant, du moyen proviloire de 
n Clächer toujours les Vaifeaux ci- devant Fénitiens dans un des anciens Ports Aeutrin 
Po’ Triefte, à Fiume ou ailleurs, afin qu’ils puffent y être pourvus des Firmars de 
lier” avant de continuer ou entreprendre leur navigation, Mais, depuis lentier ré- 
prent de la Paix avec la France, la Cour Impériale a fait témoigner expreffément 
en tele defir, “ quElle ceffât de faire diftin&tion entre les Sujets Autrichiens, an- 
De & nouveaux. ” Ceci aefetué, qu’encore avant le décés du Baron d'lferdert , 
Mp, COnclu à Cenftantinaple une nouvelle Convention, par laquelle la Porte a pris 
op jenir Vengagement, “ de faire délivrer des Pafleporis, en tout tems & fans dif. 
hoe tant aux anciens Navires Autrichiens qu'à ceux ci-devant Vénitiens, dès que 
Apitaine & les deux tiers de VEquipage feront Suieis de Autriche; & auli de 
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„… rembourfér la vafeur de ces Maviree, quand ils feroient pris par des Corfziresf’ 
» resques, ” En revanche la Cour Ímpériaie a renouvelié f1 parole, de ne fov ke 
aucune manière, ni les Rebelles de Belgrade, ni le fameux Pacha de Widdin, 

Oslou. Non-feulementla Révoltede ce dernier n'a pas pu être réprimée jusqu’ici sp, 
apprend même, que, le 5. de ce mois, il a battu & disperfé les Troupes de 1'Ba 
de la ullachie: Et, ce qui pourroit rendre eet Ennemi domeftigue plus redout: 
core à la Porte, ce fort les dispofiiions, que femblent annoucer les Puchas de 

de Bulgarie & de la piúpart des autres Provinces Ottomanes en Europe, pour fp. 
avec Paswan-Oglou, & pour fecouer de concert le Gouvernement du Grand - Se 


De VrieNNe, de ar. Avril. Il vient d'y avoir quetque changement dans les ? 
mens Diplomstigues de cette Cour, pour la diftribution des miflions près les R ép'ln 
altiges de la Mance. Mr. de Crumpipen, qui avoir été delting à la Place de Min! 
périal en Helvétie, doit aller réfider à-préfent à la Haye avec le même Caractères” 
gee Mr, de Mippe aura la Légation de Berne, La Paix générale afferiniffant de 
plus ordre zétsel des chofes en Europe, "Empereur a fonge auf à Vorganifatiof 
ve du Gouvernement de fes nouvelles Poffeffions en Zratie, & a corfié récemm 
te tâche à une Commiffica particulière, taquelle fera préfidée par les Comtes, k 
de Collorédo, & de Alaylath, En même tems de meilteures circonftances ont perk’ 
Majetté de finétionner le travail, qu'il avcit ordonná depuis fa Paix avec la í 
pour Vacguitement fuceeffif des intérêts arrièrés de fes Emprunts dans 1 Etrato 
poser le rembourfement régulier des Capitaux mêmes, Les mefures, arrêtées à Cé 
& qui concernent également les Emprents de Alilan & des Pays- Das, ne peuvé 
erufer de ta farisfaton, ainfi que dans la Mlollarde & ailleurs. Eiles font CO 
dens une Patente Impériale, en date du 12. de ce mois, dont voiei la Tradectiotk 

FrRaANcors, par la grâce de Dien, Empereur des Romuiar, &c. 

…… Un de nos premisss foins, après la conclufinn de la Paix, guia termind une Getl 
longue que distendieufe, a été de charger notre Département des Finances de pourvoir hj 
ment des intérôts courans des Empraunts, que Nous & nos augifles Prêdéceffeurs.avons Chg 
dans différents Pays étrangers, & de nous faire rendre compte du montant des insert! 
rés des mémes Emprunts, ainfi que des rembourfemens partiels, quien font échus & d 
guittement n'a point été eff, ul par une fuite de cette mime Guerre. Les Erats, gui 
ent dtd bréfentés, nous ont fait reconnoftre, que ces arrtruges d'intérêts & de rembo 
furpafrient les Fonds, que la filwation de nos Finances hermettoit d'y defliner à-pr 
qu'il toit indispenfable de prendre à cet effet une mefure géndrale, conforme à la fit 
nas Finances @ róglée folidement, de manière gu’elle aflure aux Intéreffés dans les 
Emprunts Vacquittement complet, quoigue fuccefif, de tout ce qui leur ef? di. Dü 
vuë Nous avons arrêté les dispofitions fuivantes. . v 

… to. Il fera formé de tous ces Emprunts un enfemb'e, divifé felon les Piys & v ‚ 
ils ent éé faits, anx taux d'intérêcs ftipu!és dans les Otrois, qui ont dig expédiés pl 
ment pour leur levce. *” Ì 

» 29. A cet effet nous feroas expédier de nouveaux Otrois & de nouvelles Obligariot 
thécaires dela Banquede Fiene , pour le montant réunide chaque divifion des mêmes Em? 

„ 39. Â commeacer de Ja préfente année 1802, il fera payé régulièremeat tous lj 
ourre les intérêts courants, le montant d'une demi-année des intérê:s arrièrés jusdë 
exvindtian totale, *° 

‚40. Les rembourfemens des Capitaux commenccront à la fia de Vannde 13c6, & 
exécurés , dans vingt années confCeutives, de la momière Cuivante: a.) A tatin de€ 
es années 1806, 1007, 1808, 150). & 13ie, il fera rembourfé uae Somme éguivatent 
& demi pour-cent da Capital total; Db.) ala fia de chacune des dix ennées fuivantés' 
à-dire de 1811. À 1920, une Summe égeivaleste À cinq pour-cent du Capital torals, 
peadaat chacvne des ernq dernières années , nommément de 1921, à 1825, une Somme f 
tente à celle de fepr & demi pour-cent également du Capital total; an moyen desquel 
bourfemcas tous les Limpruuts fos -dits fe trouveront éreiats. *’ ‘ 

59. Cesrembourfemens, que nous nous réfervoas de faire accélérer fcJan que la fi 
de nos Fiaances poarroit le perniettre, ne fe feroat pas partiellement far chavune á€$ 
tions, mais auront lieu par la voye da fort & par Obligarions entières à concurrenf 
Somme annuelle, fixée pour Vamortuiff-meat de ch:que divifion de la Derre. * xd. 

,» 69. Par nne faite de ces arrangemens, il cft neeeffaire de faire Cchanger toutes Îe$ 
nes Goligatinna, déliviges aux intéreffés dans tous ces Empruats, contre dz nouvelies, 
frons, an cooféquence, donner des directions pour cet échange aux Mairons de Brod, 
Pentremife desquclles ces Eraprunts oat été Faits 5 “X nous feroas prévenir les Imére ld” 
des Arrerzitfemeus publi:s, des termes, qui font fixés pour ces échaages. ” 














‘Ras mêmes dispoûitions s’éteudront à celles des Obligations des Emprudts, Fats ce 
Ux Pays-Bas & à Milan, qui reftent à la charge de nos Finances, & dont Nuus ferons: 
&r Jes intérêts ainfi que les rcmbourfemens, fur le pié indiqué. ci- detlus, par notte 
Cnérale des Dattes de l’Reat, en notre Ville de enne. 5 
‘Nous avons, en conféquence, chargé notre Diretion-Secrette du Crédit de faire 
er les dites Obligations contre de nouvelles de notre Chambre- Auligae des Finances 
$ dars les memes Langues que les pré.édentes , pour Vintelligeace & la convcaan- 
b Sterefies. * Ban 
N Ces nouvelies Obtigatiors feront toutes expéd:ées fons les noms des Proprié:aires dee 
ts, & celles-ci devront êvie préfentées dans le terme, qui fera iudiqué à aotre Caiffe- 
Be des Dettes de Etat, pour en faire Ì'échange ordonré. ds 
Íin, Nous déciarons par la Préfente, que pour la füreté des latéreTés dans les mêmez 
ts, ces nouvzlies Obligations font effe ties fur les Fosds, sfìgads a notre Caille- Gé- 
pies Dettes de l'Etat, & qu’eltes auront, Comme les AnCiChaes, la Banque de Vienne 
Spochèque fubdiaire, & j-uïraat de tons les Privi'èges de ces dererërts. 
Inden notre Réfiderce de VIENNE, le 12. doril 1002, 
SUITE de VExTRAUT d'une Lettre de BerNe du 24. Avril, 
et le bur avons de notre dernière Revolution, comme de toutes les précédentes, 
Parer à 1'Melvétie une Forme de Gouvernement mieux sffortie à fes befoins. Le 
de Confticution de Paris, du mois de Mai de l'année dernière, doit une troifième 
8 la'bafe &'un femblable travail. Les 47. Citoycne, qui y ont été appellés mainte- 
Ont choifis dans toutes les Clafes & parmi toutes les opinions. Mais it faut rê- 
» Que des Ilommes diftingaés, qui fe trouvoient du nombre, creyent ne Pas pou- 
Prèter A cete vocation, tel que Mr. Neeker, avi vient de remercier à caufe de 
& de Fon ienorance de la langue Allcinande, Voici la Lettre, par laquelle VAr- 
U Berir- Coufcil du 17. de ce mois a été envoyé aux Préfers des Cantons, ” 
bio VEN PRfrer, L'Arrêté ci-joint vous iaftruira des mefures, qu’a prifes le Per 
feil dans fa Stunce de ce jour, & pourra vous convaincre en même-tems, que dans 
tg varche le Gouvernement n'a eu d'autres vuës que de mettre fur: la voye d'un heureux 
€&s divifions au fuiet de la Confticntion. Comme, pour parvenir à ce but fi ardem- 
blongrems defirg., il eft indispenfablement nécefáire., que le Gouvernement s’entoure 
ken les lum:ères qui peuvent y condaire, vans Cres invité, CITOYEN PRÉFET, 
der Citoyens , appellés par le Décret pour cet imporrant objet, à faire à la Patrie, au 
mj austie ils en font fommés, de facrilice qu'elle leur demande. Le maiatien de la 
té, de l'ordre & de la fûreté pubiiquc, doit zu é re l'objet de toute votre atten- 
Be Gouvernement, qui reconnoît & apprécie vorre zee & votre dévouëment dans 
Ce de vos fordious jusqu'à ce jour, s'en repofe entièrement fur votre prudence, &- 
gite ‚,CrrôveN Prérer, à @atretenir avec le Département de la Joftice & de la 
a) Carrespoudance fic guente fur la Gruatinn de varre Canton à cet égard, ** 
MP eflime. Pour le premier Lant- Amman, te Präfident du Petit: Confeil, 
CSigné) Rue TIMANs, SL4tlhaiter. 
En ‚ EXTRAIT d'une Lettre de LA Haye du 5. Mai. 
este de la nouvelle Conftirution , dont.la Nation Zatave à confenti Î érablifement au: 
ha @bre dernier, le Confeil-d'Ecat, qu'elle avoit créé, nomma far la fin du même 
k os chaeno des huit Départemens de la Répub'igue, une, Conrmiflien partientièse , com- 
8. ou 9. Citeyens, & charge fpésia vment de former des Loix Reglementaires, qui 
Enfuite fonmuites àl'approbation da Pvupie dans chacun de ces Döpartemeas , pour leur” 
lig men: intérieur & pour VPAdminift-atson demsftique tant du Peys que de chacune de: 
av Communes Kc. Ces huit Commifhans syant achevé leur travaal dans le terme pré- 
D de la fin du meis de Jrnvier dernier. le Confeil-d'Brar seft occupé erfite de lexa- 
peeial, ani Tui éroit ateribué par la Gorftievuan, poor s’afTarer que les Proj:ts en QUE- 
„oatenoient rien, qui fùt contraire à cette dernière, ni préjudiciabie pour quelque au- 
Fiemeat. Cet examen achevé, & les Projers ayant été definiuvement revas &% arrêtés 
hep gm )ns memes, for ha fia dua mois de Mars dernier, le Confeil-d'Etat vieot de 
tem la connerTripce & de Jes foumertre à V'approbation des Citoyens, chrcun dans fon 
cele: ref: @ f, par hait Pubsicariaas &- peu-près de la même teneur. En conféquen- 
hep € Qui regarde ’a Hollande, le Réglement projstté , après avoir é:é envoyé par Cir- 
N A toutes les Commuucs, fera dépofé par les Régences Adminiftracives de ceiles-ci. 
Ou plufieurs endroirs publics, où les Citoyens pourront CR prendre te Crrre; aps 
rp OMmmencer da 17. Msi prochain, il fera-ouvert ua ou p'ufients Régitres ch ceux: 
Ï pr rouveroient poiar le Régiement projatté, configserant per la fiznatare de teur Nom 
hProbarinn on rejet: Ces Régitres, onverts durant haiatne, feront cos & SCrmés le 24. 
Cor heures da frr: Beau 31. Mai on avant c2 Terms les Rér:nzes Atminifratives de.cha- 
Umane eavsrcont an Confgil-d'Erar ta rélulwat dee Votes eren uret O4 Todoe dae 
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‘Citoyens áe ieur Commune, qualifiës pour Émetreleur Voix, afin que, par Ie compaif° 

nombre de ceux qui auroient rejetré le Projet avec la totalité des Citoyens ayant droit 
frage, le Pouvoir- Exécutif Suprème de la République-foit à mme de juger du refdf 
l'acquiescement, que la pluralité du Peuple dans le Département auroit déclaré en cette oCf 

, Comme, d'après une dispofition particalière du Confeil-d'’Etat, toutes les Cod 
‘Deépartementales avoient nommé chacune un Député, pour former une Affemblée cÔ 
ou centrale de Commiffaires de toutes les parties de la République, & que ces hui 
tés ‚ dans leurs Séances tenuês ici à la l/aye au mois de Décembre dernier, foöt, 
mément convenus des bafes, fur lesguelles chacune des Commiffions , qui les avòj 
putés, formeroit fon travail, autaut que la pofition & les circonftances propres à ch 
partement pouvoient permetre c@tte uniformitg, on remarque dans tous les huit Réf 
plufieurs Articles communs & arrêtés de concert, fur-tout le principe fondament® í 
point préjudicier à l'Unité de Souverainerd dans ce qui regarde le Gouvernement gl” 
corps ou de Venfemble de la République, mais en revanche d’attribuer, d'une manière 
précife, & invariable , aux Gouvernemens Départementaux tous les peuvoirs néceffaif 
gérer les affaires de Police, d' Economie publique, de Finance, & de Juftice dans leur; 
zemens, fans êcre traverfés par des Pauvoirs collaiéraux, qui en entraveroient la marú : 
rendant en même tems l'Adminiftration pub'ique dispendieufe, lente, confufe, & if! 
ne, — C'eft ainfi que le Réglement pour le Département de la Hollande comprend, €} 
Charpiures partagés en 174. Articles, la détermination fixe & politive de toutes Tes p? 
l’Adminiftration da Département dans fes trois branches principales de Police & Econ, 
blique, de Finance, & de Juftice. Les deux premières feront gérées par une Affemblék 
Perfonnes, choifies dans chacun des Diftricts de la Hollande, laquelle tiendra quatre | 
par an, chacune d'un mois, & qui aura fous elle, comme Pouvoir- Exécutif Departt? 
un Confeil ou Gouvernement- Dépurd de 12. Pertonnes, qui fiègeront avec permanenCéi 
tout le cours de Vannée, & anront de.x Secrétaires avec les autres Officiers ou Erf 
requis pour l'expédition des affaires courantes da Département. Une Chambre des CRC 
confiftant en 5. Membres avec un Secrétaire , fera prépofée à la reddition des ComptesPi. 
Toutes ces nominations fe fernat pour Ja prem:êre fois per le Confeil-d'Etat: Dans VR 
& lorsque l'Adminiftration fera en train, les 15. Membres de 1’ Autoritd fuprème du Ù 
ment ferant élus parle Peuple, ceux du Gouvernement- Diputé & de la Chambre des 
par la dite Autorite elle-même &c. — Du refte il faut remarquer , que ce Réglement 
vient rien de ce qui concerne le Droit de fuffrage des Citoyens ou l'exercice de ce Di 
le choix des Gouvernans, attendu que c°cft l'objet d'un fecond Régsiement à arrêter & fi 
mer, d'après la Conttitution, par l’Affemb'é: Légiflative de la République entières 
ment, dont les Commiffians fus-dites out également formé des Projets , mais de natu 
woir force de Loi qu’après avoir été rev@rus de la fanétion du Corps- Légiflacif Batadl 

„Le Chapître du Réglement Departemental, qui regarde les Adminiftrations Muni 
autorife celies qui exiftent auellement à nommer , :hacune dans le fein de fa Commu 
Commifion de Perfonnes infiruites, ne paffant point le nombre de 9s qui, approuveées ij 
‘Gouvernement Départemental, drefferont dans un terme préfcrit de 3. ou 6. femaines 
jet d'Adminiftration pour leur Ville ou Commune, lequel, foumis enfuite à Vacquië 
ou desaveu des Citoyens, fera finalcment approuvé & fan&ionné par le dit Gouverne®, 
Oa ofe fe flatter, que cerre dernière opération pourra self. tuer par toute la Hollandt 
cours de quelques mois, & que, les autres Départemens ayant fuivi la même marché’ 
République va enfin jovir des avantages de la Concorde domeftique, comme de cedi} 
Paix extérieure, au moyen d'un Gouvernement, établi, réglé, & raffermi dans toutes Í 
ties avec Une harmonie & tvne tranquillité, qui, formant dès-à-préfent d'heureux- 208 
“confolidées evfuite par le refpet pour les anciennes vertus Nationales, autoriferost 
toyens à concevoir les meilleures efpérances pour l’avenir. *” 

s, On apprend, que, la ouit du 3. au 4. Mai, le Citoyen Smit, qui a été chargé de5 
de notre République près du Gonvernement Francois à Paris, durant Pabfegce de 
deur Schimmelpenninck aux Corférences d' Amiens, eft arrivé à la Haye, apportant %f. 
ftre des Affaires-Etrangères la Ratification, donnée par S. M. Britannique an Traité dek 
quia été conclu & figoé à Amiens le 27. Mars dernier. — Le Comte de Srachelberg 
mé par V’Empereur de Arfie lon Envoyé & Miniftre- Plénipotentiaire à la Hlaye, y eft ZK 
de Paris, cù il eft al!é Faire un voyage, encore avant la fin de ce mois. Suivant les Nob, | 
publiqnes d’ Allemagne , Mr. de Crumpipen doit venirréfiderici, en qualité de Miniftre 1% 

rès de notre Gouvernement: Et des Avis de Berlin portent, que Ia Cour de Prufe a flik 
de Mr. Céf/ar, en dernier lieu fon Miniftre-Réfident à Vienne, pour le revécir du C fi 
de fon Miuiftre près la République Zatave. Les mêmes Lettres annoncent la prochá?, Ì 
vée du Général Morean à Berlin, pour aMlifter aux grandes Revuës du Printems, qui 
lieu durant le cours de ce mois. * 


mts nemen taarten aenema ses ei tn nst nen annemmitentetten ennn n 
da LEYDE, au Bureau des NoUvenues PorLitriquv® 
êér Asrauam BLUSSÉ, Je Yeune. 































DH. CUFTE du NUMERO Rx KVIL du 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUE Ss 


Es premiers augures de la Paix 
d'Europe, de la réconciliation fur- 
tout entre \'Angleterre & la Ré- 
Publique Frangoife , ont fait aifé- 
Witter aux Puiflances Barbaresgues 
ph ‘hoftíle , qu'elles avoient prife con- 
erniëre, & lesontfaicafter même, en 
de ‚ au-devant de fes propofi- 
Imicales, Nous avons inféré, dans 
sazette NO, xv1, de cette année, le 
Conctu le 17. Décembre dernier à 
lequel renou & refferre les ancien- 
lons'entre cet Eret & la France: Le 
aire Dubhois-Thainsville, qui Va né- 
figné, a mandé à {on Gouverne- 
êh date du 5. Avril, Péchange fo- 
ges Ratitications refpeêtives; & fes 
hok ont été portées en France par 
Ve Císaipin, Luigi-litperatori , que 
4 Alger avoit mis en liberté, pour 
ite à Bonaparte, Sans doute la der- 
hoe tion des Ratifications fcellera 
8 peu les Articles de Paix , non 
Onorables & plus avantageux er- 
Pour ta République Frangoi/e , ac- 
„it 03. Février ou 4. Ventófs pär le 
S Tunis. Voici PAâe, qui cContient 
tles, & que mous avons andoncé 
ne Supplément du Ne. XXXL. 
„HT É de Paix entre la République 
bfnpoife & la Régence de Puris. 
its remier - Corfful de la République 
dà ayant biën voulurenouveller les Ar- 
Paix „ anciennement accordés aux 
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Qjouter de nouveaux, a commis, à cét 
in bour remplir fes favorables intentions, 
tu, JACQUES Devorze, leguel;, 
le de Lleins-pouvoirs, qu'ita repréfen- 
Padd du Premier- Conful de la Répu- 
Fancoife, efl convenu avec Son Excel- 
li” MouDA, Picha-B y‚ @ Ze D.van 
» des Artictes additiennels fuivans.”” 
hl. Le Premier- Conful de la Répu- 
ML ‚au nom du Peuple Frangois, 
Cllence Humouda, Pacha- Bey, & le 
lip pilris, confirmeat & renouvellent 
bes précédens , notamment ce- 
(8 Nation Francoife fera maintenuë dans 
aL ânce des privilèges & exemptions, 






‘Droits ‘en Marchaándifes , 


IN 
N Brys # Divan de la Régence dé Tunis. 


& joniffoit avant la Guerre; &, com- 


publiées à LEYDE, le 7. Mai r8og. 


me étant la ‘plus diftinguge & la plus utile des 
autres Nations Guablies à Tunis, elle fera auf 
ta plus fuvorifle. 

AI. Lorsqu’il re!âchera quelque Dätiment 
de guerre Frangois àla Gouiette, te Commis- 
faire de la République pourra fe rendre, ou 
envoyer tout autre à fa place, A bord, fans 


en être empêché. 


IV. Be Commiffaire de la République Fran- 
goife choifira & changera, a fon gré, les Drog- 
mans & Janiffaires au fervice du Commiffariac. 

V. Les Marchandifes , venant de France fur 
Bâtimens Francois, foit à Tunis ou autres Ports 
de fa dépendance, continuëront à ne payer» 
comme ci-devant, que #rois pour-cent de 
Douine; & le Douahfer ne pourra exiger fes 
mais feulement EN 
Efpèêces ayant conrs fur le Pays. ‘Les Su- 
jets Tunifens jouïrant en France du même 


privilège. 


VI. Toute Marchandife , provenant des Pays 
ennemis de la Régence, & que les ‘Franpoîs 
importeront 'à Zwnis, continuCra à payer trois 
jour-cent de Douane; &, en cas de Guerre 
entre la République Frangoife & une autre 
Puifance , les Marchandifes appartenantes LN 
des Frangois, chargées en France pour compte, 
de Frangois, & fur des Pavillons Neutres , 
amis de la Régeuce, ne payeront que trois 
peur-cent jusqu'à ta ceffation des hottilités, 
‘La réciprocité fera exercée en France euvers 
les Tunifiens. 

ri. Les Cenfaux Juijs & zutres Etrangers 
éfidans à Tunis, au fervice des Négocians & 
wurres Frangois, feront fans la proteion de 
Ja République; mais, s'ils importent des Mar- 
chandifes dans le Rcyaume, ils. payeront le 
Proit de Douane àl'initar des Puiffances, dont 
ils feront les Sujets ; &, s'ils ont quelque 
différend avec les Maures ou Chrétiens du. 
Pays, ils fe rendront avec Jeurs Parties ad- 
vertes par - devant le Commiffaire de la Répu- 
blique Frangoife, où ils choifiront à leur gré 
‘deux Négocians Frangois & deux Négacians 
Maures parmi les plus notables, poûr décider 
de leurs conteftations. . 
__ Vil Tout Individu d'un Pays, qui, par 
‘Conquête ou par Traité, aura été réuni aux 
Frats de la République Frangoift, & qui fe 
trouveroit captif dans le Royaume de Tuwiss 
fera mis en liberté fur Ja première réquifivion 
&a Commifaire de la République ; mais, fi 
cet Individu étoit pris fe trouvant au Service 
& A la Solde d'une Puifance ennemie de le 
Regence, il ne fera pas relâché , & refiers 
Prifonnier. . 


\ 


IX. Ea cas de rupture entre les deux Puis- Fait à Tunis, le4. Ventôfean to. dé ó 
fances, les Frangois rélidans à Tunis ncferont bligueFrangoife;oulevingt-unième dé Á 
inquiéiés en aucune manière; il leur fera ac- dz Chewal, mil- deux-cent-feize del 




















cordé un terme de trois mois, pendant lequel. Le Commiffaire- Général des Relacio®) fl 
ils jouïront de toute fùreré & protection; &, merciales & Chargé-d'afraires dt A4 
ce tems échu, ils pourront fe retirer libre- Publique Francnife près le Bey dE IW 
ment, avecleurs Eilers & leurs Biens, par- (Signé)) Devorzi 


tout où ban leur femblera, (Signé) Hamoupa, Pacha- Bey dé 


PROSPECTUS de VEDITION DR HOLLANDE de PHISTOIRE 
TURELLE, générale & particulière, par Mr. DE BUFFON, avec Ja P&f 
ANATOMIQUE par Mr. DAUBENTON, {3 CONTINUATION par Mfi, DE zijd 
PÈDE, G les AvDiTioNs par Mrs, ALLAMAND, CAMPER & autres Nats} 
Bataves: Contenant zo. 'Hiftoire & la Théorie de la Perre, en 1. Vol, av, 
générale des Animaux & l'Hiftoire de Homme, en IL. Vol. 3’. l'Hiftoire des Qepe 
pèdes, en XII. Vol. 4”. des Supplémens à llliftoire ê à la Théorie de la Tep 
PHittoire de "Homme & à celle des Qaadrupêdes, en VII. Vol. se, 1’Iifto! 
Oifsaux, en IX. Vol. Go. lHiftoire des Minéraux, en V. Vol, zo. l'Hiftoire def’ 
rupèdes- Ovipares & des Serpens, en H. Volumes: Faifant enfemble XXXVII K 
mes, grand in Qaarto, enrichis de plus de 13oo. Planches, Cartes & Vignetres: 
frent, en tout ou en partie, À un prix très-modique, pendant un tems limité, 
braires W. HoLTROP AAMSTERDAM & J. C. LEEUWESTYN à La Haye 
S'il falloit fuivre ici la méthode, reguë pour des Profpe@us d’Ouvragges Littérdt 
caminencer par en faire l'éloge, on ne courroit pas risque, fans doute , de trop di 
contraire, on refteroit toujours au-deffous du fujet, que nous nous fentons incapd 
louër dignement. Mais le fentiment & le témoignage, unanimes & conftans, de pl) 
Génération d’ Hommes dans tous les Pays, rendent tout Panégyrique fuperflu, le rc 
peut-être téiméraire: Nous n'en entreprendrons pas la tâche, comme paroijJant de / 
Baopinion publique , fì bien établie à ce fujet, & fi fortement prononcée. En effet, UR 
du fcavoir & du génie de V'illuffre pr Burron, les produêions de Vefprit de cet 
Obfervateur de la Nature @ non moins heureux Ecrivain, portent déjà le fceau Î 
gable ds teins. Par la réunion de la noblefle , de la vérité invariable du fujet avec 
gage pur, achevé, élégant , ces Oeuvres font & refteront le dépöt des connoif/ances 
dignes de Homme, comme un modèle de l'art d'écrire, une école, où, tout en s 
fant agréablement , on formera, on perfeionnera fon flyle. La beauté du flyle, 
que celle du fujet, efl la caufe & le gage du mérite & de la réputation durables 
vres de Buffon; & à& ce titre U Auteur , fans y penfer, femble en avoir préfagé jui' 
Fimmortalité, dans Véloguent Discours, qu'il prononga devant Académie Franf 
Van sz.du Siècle paft, le jour qu'il fut repu dans cette célèbre Compagnie d' Ho 
Lettres. ** Les Ouvrages bien éerits (difoit le fravant Comte, en parlant fur lt! 
3, les Ouvrages bien écrits feront les feuls, qui pafferont àla Poflérité. La mahtilh, 
„ connoiffances , la fingularité des faits, la nouveauté même des découvertes, ne 
2, de fiirs garans de Pimmortalité; fi les Ouvrages, qui les contiennent , ne roulen? { 
>, de petits objets, s'ils font éerits fans goût ‚fans noblefle @ fansgénie, ils périronik! 
gue les connotflances, les faits & les découvertes senlèvent aiftment, fe trand! 
€P gagnent même à être mifes en oeuvre par des mains plus habiles. Ces chô 
hors de Homme, le flyle ef! "Homme même; le flyle ne peut donc, ni s’enlever’ | 
transporter , ni saltérer: S'il efl élevé, noble, fublime, U duteur fera egaler? 
mirs dans tous les tems...” 
Mais la citation d'un Discours, qui el? un morcean d'bloguence des plus précieurs 
fes Editeurs Bataves des Oeuvres de Buffon ont eu Vheureufe idée de placer à la zébé 
Oeuvres, doit nous ramener à ce quî eff proprement notre devoir en les annonpant? 
pas tant de porter de Veflime, de la renominde, aflurés pour toujours à POuvrast)) 
Peu gue de montrer fa propre excellence & fon propre prix, que perfonne ne cont 
Bonté, les avantages de PEdition, gue nous en offrons , doivener particuhèremeat fl 
stre fuyer, & intérefer les Amateurs curicux.. 


#2 
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il PEdition connu? de lollande, grand in 4'°©, dont ot. Woluimes ont cfd puêliës & 
dam par le Libraire J.H. Schneider, depuis 1766. jusqu'à 1735, & que les Libras- 
LSluffs & Fits de Dordrecht out comnplettée, en Y Bjoutaut 17. autres Volume: , en- 
796, & 1799. Pour autant que fa puölication par parties le comportoit, & pour au- 
ple dans les derniers tems une Guerre longue G gentrale l'a permis, cette Edition a 
C recherchée dins toute l'Europe. Ses zitres éroicnt & font encore fon beau papier 
} Papeteries; fes caraêtères égaleinent renomings de nos Fondertes, toujours tenus à 
t exotitwde de la corrc@&ion du Texte, réunie aux Plus grands foins typographiguess; 
hches, enfin, gravé>s par les plus habiles Artiftes qu'on pêt trouver, @& toutes bien 
ly apius:-L'Edition fe faifant fuccefivement fousles yeux des plus grands Natu- 
} Baruves ‚ des ALLAMAND, des CAMPER, /'Ouvrage na pu que recevoir B a 
me leurs mains un Plus haut deerd de perf: dion réelle, par un ordre €} des additions 
hos» Par des Notes, des Articles entiers & de nouvelles Figures, repus avec recon 
Ce par Mr. de Buffon /wi- même, & adoptés dans fes Supplémens , toutes les fois qu'ils 
Parvenus. L'Edition de Hollande a particulièrement renchért encore fur fon mo- 
Vhs exécution des Planches: Ilu'ya pas jusqu'au nom de \loubraken ‚ dont la cé- 
Ue s'y trouve afhrciëes GG, outre les meilleurs Artiftes Nationaux, établis dans ce 
en France, on a engagé même U Auteur des Deflins originauw à contribuer de fes. 
OS @ la fplendeur de la nouvelle Edition. C'eft ainff que, par la bonne volonté de ce 
cur dijlingut , Mr, de Sève, réunie avec les talens S le zèle du Graveur Hulk à 
vles pranches des Cifeaux ont bté renduës effentiellement meilleures: Les Deffins en ont: 
( ‚ leurs défauts corriges ; les Figures CUL. IL, du Tome lW. de U Hiftoire des Oifeaux 
hi. tUoient à V'Edition de France, ont &4é fuppéditëes; & toutes les Figures ont, dans 
Elles Planches „, été mifes dans leur vrai jour, ce gui avoit été négligé dans les pré- 
" On a de même été dans le cas d'ajouter beaucoup àl'agerément & à utilité des- 
MC la Mindralozie, par une révifson evaâe SG en corrigeant Plufieurs fautes & er- 
IN Oit dans le nombre, foit dans la place des chiffres, a 
Pe, le gue, pour déterminer les vrais Amateurs à fe procurer cette belle Edition des- 
if e Buffon, on n'a qu'à leur faire connoitre les prix modigues, auxtuels nous Gvons 
tie de pouvoir en offrir, pendant cette annde, les Exemplaires fuivans. 

8e rour complet, en XXXVIIE Vol., gr. in qt0 &c., à ..... 20. Ducats d'Holl- 


à m2 jur Papier Royal, aveede premières !preuvesdes Planches &c.,à 30. Duc. d’Holl. 
te 


PN» /ur Papier Royal, avec les Planches @ Vignettes; enlumindes 
Wturemen: d'après les modèles originaur, à «se eee 60. Duc. d’ Holl. 


bte auf, durant le méme efpace de tems, aux Propriëtatres des feuls XXI. Volumes. 
Kij Amfterdam ‚ des XVII. Polumes gui manguent àleur Colleion, Gauxprixci-après, 
he, € des Cifeaux, celle des Mindraug , celles de Qnadrupèdes- Ovi- 
IS des Serpens, @ le Tome VIE. ou dernier des Suppldmens, en 
Vul, gringo Be, à eee EEDE alen Aen Es ig. Duc. dE. 
Vti, Partie de U Gurvrage , fur Papier Royal, avec de premières 

ine des Planch:s Pe, aen ee ee BOE Je ene HA 15. Due. d° Halt. 
ling, Partie ‚de lOuvrage, Jur Papier Royal, avec des Planches en- 
Rr. °S Supérieurement d'après les modèles originaux, à ......…. 30. Duc. d'Holl. 
Ri,” toute partie ou tout Volume, qu'on defireroit d'avoir fèparément, fera fourni & 
En Crès-raifonnable, Il n'eft pas befoin de dire , que pour ce cas, comme pour tous les 
dt ne s'ob'ige à fatisfaire aux demandes, qu’'autant que le nombre des Exemploi- 
% peu confidérable, le perinettra,. 

à tenten 
end du mois d'O&obre penchain , à onze heures avant- midi, on va vendre à Pencan 
der 'ge d'Hagalund près du grand Chenin de Stockholm à Urriesdeht en Sune ‚ {a 


ê 


Grt de fer en barres, nommée Osre RBY, appartenant à la Maf? de Carlos &. 
ols fitude en partie dans je Gouvernement d'Upfala © cn partie dans celui de Stock- 
Pe lieuës C° demie par terre 5 vingt-denx lieuës par mer de la Ville de Stocke- 
A „bres âzla grande Route y conduifaat 5 & guatre lienës @ dente par rerrede daite 
iN 1 Privilegiëe lan 1695: pour trois Nlartinets de fer en barres, fis Fourzvaux à: 
Srempe £ deus:Pourneaux pour la fonte; ever droit de forger autanì qu'on vana 
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AN ! 
tres, CALE: een ir î tege dre Aj ABe ge. Ve EE NN DS Psi SEN Er 
Ds a ia manière des Wallons cvnise HI CErzarn Zuibat , Uit LORCA darieh Fun ij 


& etser, de tont fervi par Veau appartenant à la dite Blavnpecture, O. Pres k 
vanx tour la dite Alnnufubture uns quart de lend de-lì aux Mines de Darvemort: 
dlarnfaïture d'Olterby a droit d'expleiter des Blingraug, n.tue au- dedus de fes 
Pass le fer dure boutd extraordinaire , connu fous la miargre CO, & dont on a ji 





dant les devuiers ans cing-smible trois-ceuts Schipponds. La daite Manufarure pt’ 
me dans jes propres Bois des Charbens pour fipt huitièines de fes befofus, avant mé 
Honte peur les dies Minéraug. Fout cela, avec les Terres appartenant à la dite Ma 
re, à Perception des laventaires, a été eflimé de 336,00o. Rixdaters Banco à PE) 
jaite Vannée paflee pour V'linpêt aux biens, les dites Terres confiflent en 11.8 
Zemmans de Terres de la Couronne ctargées de Peutectien des Cavaliers C Skatte R 
&vee leurs Perres de fupplément; 2. deux auarts \lemmaus de Terres Nobles; 67. 
guarts Hemmans de Perres franches , habitdes par des Payfans qui Payent des Castr 
annuelles à la dite Manufaêrure, frifant enfemble 147. & un quart Hemmans, 4 
fieurs Moulins à farine G à feie, établisfur les dites Terres, & plufieurs Terrains 
rics, dont on paye le Terrage à la Couronne, La dite Manufature eft même pot 
deux BMloulins à farine & d'un Port conrmade à la Mers &, Part ayant fait tout. 
Jort pour mettre à profit les ambnités de la Nature, ce Bien n'eft pas moins diftin 
les avantages qw'il ove à fon Maitre que par Jon agrtchle firuation. Le ‘Corps-& 
et d'un got exquis, hiti de pierres, & les autres Maifons, ainft que V'Eglije, yd 
nant, font même de pierres auf; tous les Fourneaux , les Forges, les Atteliers, 
mens d'Infpedeurs & d'autres Maifons font encore conftruirs en Pierres, mats le f 
Blaifvns de ce Bien fant de bois, le tout bien Loigné € en bon vrare. dAuprès du Cok 
Logis ily aun Jardin de plaifance & de fruits bien grand, arrangdé ù la manière 
lande, aves wie Orangerie &des Maifons pour cultiver des Ananas, des Péches 2 
fruits de la terve, avec tout ce qui pourra contribuer à un Fardinage accompli. 
Manufadure, les Dines S les Terres, feront venduës de la manière ci-deflus & P 
Banco; mais les Kuventaires & les Sommes, que la Manufature a à deiwander } 
Parfans @ les Ouvriers, fe paveront en Billets-d'Etat tuunbdiatenment après la Vi 
aulli tôt que les Inventaires feront examindés. On compte Parmi les Inventatres 
teion exauife de Tableaux, dont plufieurs fent faits par les plus grands Mattt 
salie Bibliothèque avec des Globes , une grande Col!c&ien d'Eflampes , de Gras 
de Peintures, en partie rélides, cn partie dans leurs Cahiers, une Proviffon € 
dle de Vins fins & ordivaires, C Umeudlement d'un petit Minage 3 ce quì fe 
frton VEflimation de la manière ci-defius, avant que le Bien foit dölivré; ce gui ft 
rramier de Novembre de cctte asnée: Mais le Fer, qut àce tems pourva être prêt, 
Das compris fous les Inventaires ci-deflus. L’ Acheteur s'engage à Pafler de certai 
tes-Wiagères, lesquelles, en peu de nombre &P de Soumes peu confidérables, ferd 
ciées au Bien, atiff lonztems gue les Perfonnes, gui en ont la jouiflance „ feront en vil 
soblige meine de payer la moitit de V'lmpôt aux Biens, qui pourra refter à payer 
de la Vente, € dont le montant fera indiqué à Vencan. Une partie confidérable 
de ce Bien n'a pas befoin d'être payde qu'en partie dans trois & en partie dans cit 
portant ce tems l'intérêt de cinq ou fix pour-cent, Si durefle ly a guelgu’un, g 
Lintervalle fouhaiteroit de s'en informer plus fpécialement, il peut en trouver |? 
tous les joursevant -midi au Comptoir des GRILL dans la Maifon, qui leur a ci-de” 
partenu, près de Svartmangatan, où on pourra voir les Extraits de Taxations 
Biens, avec leurs Eftimations C° les Comptes, qui montrent leurs Revenus ‚ Princip 
pendant le tems où les Cureatcurs de la Maffe de Carlos & Claes Gri'l cn ont eu Ĳ 
auxquels on pourra mime sadrefler par éerit pour aroir des éclaircifemens, gui f 
étre d'autant plys néceJaires, que les Vendeurs, malgré que les dits Biens ne foient] 
pofés à guelgue fujet connu de Procès, G gue les Aes, qui les regardent , fotent €Ì 
dre, en guatitd de Curatcurs ne s'engagent, ni à quelgue garantie, ni àd’ autr® 
aue la moitië du Papier timbré, eu'il faut pour U'Inflrument de VP Achat. 


4 LEYDE, par AnrAuaAm Buussé, le Jeune 
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